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Coup de jeune de la promotion
Les brochures promotionnelles et touristiques de la
région Les Paccots/Châtel-Saint-Denis ont bénéficié d’un
vrai lifting. Présentés hier en conférence de presse, les
trois documents affichent un design plus moderne et
plus lisible, réalisé par la graphiste Nathalie Saudan. La
brochure générale estivale est, de plus, totalement en
couleurs. Quant aux documents concernant les sites
naturels et les sentiers gourmands, ils offrent des des-
criptifs en trois langues (français, allemand, anglais). Ces
brochures sont notamment disponibles auprès de l’Office
du tourisme châtelois, ainsi que dans les points d’infor-
mation du Pays de Fribourg. TB

FRIBOURG

Des pompiers neutralisent
une fuite d’essence
Une fuite d’essence s’est produite mardi matin vers
8 h 30 à la station Agip de la route de la Glâne à Fribourg,
nécessitant l’intervention de la police cantonale. Appelés
en renfort, les sapeurs-pompiers ont neutralisé le pro-
duit. D’après les investigations de la police, un camion
citerne aurait déversé son contenu sur la route.
Les témoins éventuels sont priés de s’annoncer 
au 026 305 17 17.

Mille et un mystères au musée
CULTURE • Enigm es de toutes sortes seront au rendez-vous de la Nuit des m usées le 28 m ai
prochain. Petits et grands, soyez prêts à vous creuser les m éninges!

CHANTAL ROULEAU

Sous le thèm e «détective pu-
blic», une quinzaine d’institu-
tions culturelles du Grand Fri-
bourg, partenaires de la Nuit des
m usées (NDM), sont prêtes à ré-

galer les tous petits... et les plus
grands! De 18 h à m inuit le 28
m ai, elles offrent un  program m e
concocté spécialem ent pour
l’occasion , annonce le com ité
d’organisation .

La NDM accueillan t chaque
année environ  5000 visiteurs ac-
com pagnés de 2200 enfants, les
institutions m ettent le paquet
pour séduire le jeune public:
jeux de piste, sculpture de
pom m es de terre, création
d’anim aux fantastiques, fabrica-
tion  d’am ulettes en  pâte à m o-
deler, sans oublier la possibilité
de visiter des endroits habituel-
lem ent ferm és au public.

Dans toutes les institutions se-
ront proposées boissons et
nourriture. Menus traditionnels
singinois et insectes épicés: il y
en  aura pour tous les goûts.

Lorsque les plus jeunes son t
au lit, la nuit se poursuit au

Nouveau Monde, qui sera ou-
vert de 22h à 5h du m atin . Le DJ
Drôle de dam e «Mzelle Char-
lotte» tiendra les fêtards éveillés
jusqu’aux petites heures sur
des tubes des années 70, 80 et
90, m ais aussi de la m usique
plus actuelle. Le tout dans une
atm osphère détendue et am u-
san te. Des jeux et des surprises
son t prévus, dans un  Nouveau
Monde transform é pour l’occa-
sion  en  scène de crim e.

Tous les musées ayant participé
l’an  passé ont choisi de renouve-
ler l’expérience, à l’exception  du
Musée de la bière. Ce dern ier,
m êm e s’il survivra probable-
m ent à la ferm eture de la Brasse-
rie du Cardinal, a choisi de re-
noncer à prendre part à cette
troisièm e édition  pour des rai-
sons de sécurité. Sa participa-
tion  aux prochaines éditions
n’est cependant pas exclue.

Les visiteurs pourront se dé-
placer d’un  m usée à l’autre à
bord d’autobus spéciaux. Seuls
les bus m unis d’une girouette
NDM sur le toit suivront le par-
cours non conventionnel. Des
départs en  boucle auront lieu
toutes les dem i-heures, de 18 h à
1 h. Pour se rendre à Granges-
Paccot (Chem ins de fer du Kae-
seberg) et Tavel (Musée singi-
nois), les bus partiront du
restaurant la Grenette dès
17 h 15.

Les billets, au prix de 20 fr., per-
m ettront d’accéder à toutes les
institutions culturelles, au Nou-
veau Monde ainsi qu’aux trans-
ports. Ils seront en  vente dès lun-
di prochain  à Fribourg Tourism e,
dans les m usées et institutions
partenaires ainsi que dans les
banques Raiffeisen  du canton  de
Fribourg. L’entrée est gratuite
pour les m oins de 16 ans. I

ÉCOLE D’INGÉNIEURS

L’architecte-chef
jette l’éponge
ANTOINE RÜF

«C’est un  m om en t délicat pour la filière
d’arch itecture», estim e le d irecteur de
l’Ecole d’ingén ieurs et d’arch itectes de
Fribourg (EIA) Michel Rast. Moins d’un
an  après son  arrivée à la d irection  de la
filière d’arch itecture, le p rofesseur Fran -
çois Renaud jette l’éponge pour la fin  de
l’année académ ique, le 31 août p ro-
chain . Com m e le directeur, lu i-m êm e en
partance pour la fin  de l’année, veu t que
son  successeur soit im pliqué dans l’en -
gagem en t d’un  nouveau  chef de filière,
une solu tion  transitoire a été trouvée,
pour perm ettre aux étudian ts de com -
m encer aussi norm alem en t que possible
l’année académ ique.

«François Renaud nous quitte pour des
raisons personnelles», indique Michel
Rast. Il a eu le m alheur d’arriver à l’EIA
dans une période de m édiation , succé-
dan t à une période agitée de la vie de la
section . Cette m édiation  a rendu les pro-
cessus de décision  «assez lourds». «En
outre, je lui avais dem andé de revoir le
plan  d’études. Les innovations qu’il avait
retenues on t soulevé des oppositions
dans le corps électoral.

Ces deux difficultés on t eu raison  de sa
m otivation : la direction  de l’EIA a reçu au
début février sa dém ission  pour la fin  de
l’année académ ique. «Un délai de six m ois,
c’est particulièrem ent correct et très res-
ponsable. Pour sa prem ière année, il aurait
pu partir d’un  m ois sur l’autre», com m ente
Michel Rast.

La difficulté pour l’école vien t de l’im -
possibilité de choisir un  nouveau chef de
filière avan t que le futur directeur ou la fu-
ture directrice de l’école soit choisi,
puisque Michel Rast ne se voit pas lui im -
poser un  chef de filière com m e cadeau de
bienvenue. Du coup, le successeur de
François Renaud ne pourra pas en trer en
fonction  avan t le début de l’année prochai-
ne au m ieux.

Pour ne pas laisser les étudiants dans le
vide, la direction  actuelle de l’EIA a élaboré
une solution  transitoire qui vaudra dès la
ren trée d’autom ne, pour assurer une ex-
ploitation  de la filière profitable aux étu-
dian ts, faire valider le nouveau plan
d’études Bachelor par un  groupe d’experts
externes et rendre la conduite et l’organ isa-
tion  de la filière m oins lourde.

La conduite de la filière sera assurée par
le directeur lui-m êm e, assisté par une res-
ponsable de filière adjoin te, Mm e Stéphanie
Cantalou.

Cela devrait perm ettre au futur respon-
sable de filière de trouver de bonnes condi-
tions à son  arrivée, en  principe début 2012
pour m ettre en  place un  program m e aca-
dém ique pour la ren trée de l’autom ne
2012. I

Insectes au menu. ALAIN WICHT-A

Des quotas d’étrangers? On y pense
UNIVERSITÉS • Plafonner le nom bre d’étudiants originaires de pays tiers n’est plus
tabou: l’Uni de Saint-Gall le fait déjà. A Fribourg, ce n’est pas d’actualité, m ais…
MARC-ROLAND ZOELLIG

«La science doit dépasser les fron-
tières à tous les n iveaux.»  Le titre de la
newsletter diffusée, en  décem bre
dern ier, par la Conférence des rec-
teurs des un iversités suisses (CRUS)
sonne com m e une m ise au poin t. En
autom ne 2010, les m édias nationaux
se faisaien t l’écho du ras-le-bol des
recteurs de l’Université de Sain t-Gall
(HSG) et de l’Ecole polytechnique fé-
dérale de Zurich (EPFZ), qui esti-
m aien t alors que l’afflux im portan t
d’étudian ts d’origine étrangère – sur-
tout allem ands – m ettait en  péril la
qualité des hautes écoles suisses,
subm ergées par la dem ande.

Mardi soir, tandis que l’Université
de Fribourg était en  pleins prépara-
tifs pour sa traditionnelle journée de
l’Europe (lire ci-con tre), la Fach-
schaft des Etudes européennes avait
organ isé un  débat sur cette question
sensible. Etaien t présen ts le secrétai-
re d’Etat à l’éducation  et à la re-
cherche Mauro Dell’Am brogio, le
conseiller national fribourgeois Jean-
François Steiert, par ailleurs m em bre
de la com m ission  de la science, de
l’éducation  et de la culture. Et Ma-
thias Stauffacher, secrétaire général
de la CRUS.

4000 à 5000 candidats
A l’issue d’un  débat rendu plus

consensuel par l’absence du nou-
veau conseiller général fribourgeois
UDC Kevin  Grangier (qui s’était fait
porter pâle), il est apparu que la pré-
sence en  Suisse d’étudian ts venus
d’ailleurs était globalem ent appré-
ciée. Ils con tribuen t à l’excellence
des hautes écoles helvétiques et à la
prospérité de l’économ ie locale
(Jean-François Steiert). Porten t à
bout de bras certaines un iversités –
notam m ent celle du Tessin  – qui ne
survivraien t pas sans eux (Mauro
Dell’Am brogio). Apporten t leurs sa-
voirs, pour les m eilleurs d’en tre eux,
sans que la Suisse ait dû consacrer un
sou à leur form ation  de base (Ma-
thias Stauffacher).

Et pourtan t. Dans certaines un i-
versités et filières de m aster, la ca-
pacité d’accueil attein t ses lim ites, a
affirm é le secrétaire général de la
CRUS, citan t l’EPFZ en  exem ple.
Mauro Dell’Am brogio a indiqué
que 4000 à 5000 étudian ts alle-
m ands se portaien t chaque année
candidats à l’im m atricu lation  dans
une un iversité su isse. «Lorsque la
proportion  d’étrangers devien t trop
im portan te, des quotas doiven t

pouvoir être in troduits. Mais il fau t
juger de cas en  cas, et ne pas faire
de généralités», a estim é le secrétai-
re d’Etat à la recherche.

Ou, pour reprendre les term es de
la newsletter de la CRUS, «des restric-
tions d’adm ission  doiven t être m ises
en  place un iquem ent là où la capaci-
té d’accueil est dépassée et où la qua-
lité du déroulem ent des études est
com prom ise.»

Explosion des coûts
L’Université de Sain t-Gall est,

pour l’heure, la seule haute école
suisse à avoir in troduit un  quota
d’étudian ts étrangers. Com m e l’ex-
plique Annkathrin  Heidenreich, res-
ponsable de la com m unication  à
l’HSG, son  application  a pour objectif
de conserver un  équilibre harm o-
n ieux en tre étudian ts suisses et
étrangers. La proportion  de ces der-
n iers ne peut pas dépasser 25% de
l’effectif total, selon  la loi can tonale
sur l’Université. Cette proportion  –
respectée grâce à des exam ens d’ad-
m ission  organ isés chaque année –
n’est pas calculée en  term es d’indivi-
dus: les étudian ts hôtes ne son t pas
com ptabilisés, et les doctoran ts, qui
travaillen t à leur thèse et utilisen t
donc m oins les in frastructures un i-

versitaires, ne «com pten t» que pour
un  tiers.

Il s’agit aussi d’éviter une exp lo-
sion  des coûts: con trairem en t aux
can tons su isses don t p roviennen t
les étudian ts non -sain t-gallois im -
m atricu lés à l’HSG, les pays tiers ne
versen t aucune con tribu tion  finan -
cière au  can ton  de Sain t-Gall. «Avec
cette stratégie, l’HSG en tend assu-
rer une form ation  op tim ale pour
tous ses étudian ts», note Annka-
thrin  Heiden reich .

Les aptitudes d’abord
L’in troduction  de quotas d’étu-

diants étrangers n’est pas d’actualité à
l’Université de Fribourg. Son  secré-
taire général Daniel Schönm ann re-
lève que seule une situation  très pro-
blém atique pourrait justifier une
telle m esure. Ce qui est loin  d’être le
cas à Fribourg. Les étudian ts alle-
m ands, groupe national étranger le
plus représen té dans les auditoires
fribourgeois, n’étaien t «que» 452 en
2009, sur environ  9500 étudian ts.

Des critères d’adm ission  élevés
on t tou tefois été fixés pour les dé-
ten teurs de m aturités allem andes,
concède Dan iel Schönm ann . Seuls
les m ieux notés peuven t p rétendre
à une im m atricu lation  à l’Un iversi-

té de Fribourg. En  outre, les candi-
dats ayan t raté un  exam en  d’ad-
m ission  dans une un iversité alle-
m ande app liquan t un  num erus
clausus ne son t pas adm is en  filière
de m aster. «Notre ph ilosophie: ce
son t les ap titudes qu i com pten t,
pas la nationalité», affirm e Dan iel
Schönm ann , qu i se réjou it du  fait
que Fribourg accueille de nom -
breux et excellen ts doctoran ts ve-
nus d’Allem agne. I

Plafonner le nombre d’étudiants de pays tiers n’est pas d’actualité à l’Uni de Fribourg, mais... CHARLES ELLENA A

VERHEUGEN À FRIBOURG
Pour la 36e fois, l’Université de 
Fribourg, a posé son regard sur 
l’Europe. Conférences et débats se
sont succédé hier, avec en point
d’orgue une intervention de l’ancien
vice-président de la Commission
européenne Günter Verheugen, qui
s’est exprimé sur les chances et les
limites de l’Union européenne.

L’action de la Cour européenne des
droits de l'homme a fait l’objet d’un
colloque rassemblant des juristes
européens chevronnés, parmi lesquels
Helen Keller, professeure à l’Université
de Zurich et juge à la Cour européenne
des droits de l’homme. MRZ


